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TEXTE 

DU SAINT EVANGILE 

SELON SAINT LUC. 

ENcctcmps-là, JefusdiràicsDitciples : 
Il y avoir un certain Homme Riche qui 
étoit vêtu de pourpre 8c de lin, 8c qui 
tous les jours raifoit une chère magnifique. Et 
Se il y avoitaulfi un pauvre mandiant nomme 
Lazare , qui étoit gifant à là porte, plein d'ulce- 
res j délirant de pouvoir être repû des miettes qui 
tomboient delà table du Riche, & perfonne ne 
luy en donnoit : Se les chiens venoienc luy lé- 
cher fesplayes: Or il arriva que ce pauvre Man- 
diant mourut , & qu'il fut porté par les An^es 
dans le fein d'Abraham. Le Riche mourut auiti , 
Se fut enlèveli dans l'Enfer : Se levant les yeux 
lorfqu'il étoit dans les tourmens, itvitdeloin 
Abraham, &Lazarc dans ion fein*: Ets'écriant,il 
dit:PeLeAbraham,ayez pitié de moy,&cnvoyez- 



moy Lazare , afin qu'il trempe le bout de lbn 
doigt dans l'eau , pour me rafraîchir la langue , 
parce que je grille dans cette flamme : Mais 
Abraham luy répondit:Mon fils, fouvenez-vous 
quevous avez reçu les biens dans vôtre vie, Se le 
Lazareau contraire des maux, & maintenant il 
eftconfoté , Se vous êtes tourmenté : de plus il 
y a un grand cahos entre vous Se nous , en forte 
que ceux qui voudraient paiTer d'icy vers vous 
ne le peuvent pas , non plus que pailer à nous d u 
lieu où vous êtes : 5c le Riche luy répliqua : Je 
vous prie donc.Pcrc Abraham, de l'envoyer dans 
la maifon de mon pere ; car j'y ay cinq frères, afin 
qu'il leur attefte ces chofes , de peur qu'ils ne 
vienncntaufll eux-mêmes dans ce lieu de tour- 
mens. Et Abraham luy repartit : Ils ont Moy- 
feSc les Prophètes , qu'ils les écoutent. Non , 
dit-il j Pere Abraham , mais fi quelqu'un des 
morts les va trouver , ils feront pénitence : Abra- 
ham luy repartit : S'ils n'écoutent ny Moyfc , 
ny les Prophètes, ils ne croiront pas non plus,, 
quand quelqu'un des morts refliiieiceroir, 
Lm. Cap. 16, <v, 19. 
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HOMELIE VINGT-QTIATRIÉME 
S.U R 

LE MAUVAIS RICHE. 

L paroift a fiez inutile, mes tres-chers 
frères, d'examiner avec vous fi c'tfl: 
icy une Hiftoirc, ou une Parabole , 
puifque l'une ou l'autre proférée par la 
bouche de la vérité même, nous cft 
également une image effrayante, & certaine, de ce 
qui self pane, & de ce qui fepaflc dans un lien* , d'où 
nous ne pouvons rien fçavoir , que ce qu'il a plîi au 
Seigneur de nous en révéler ; c'eft pourquoy dans une 
matière de cette importance, & pour nedonnerrien 
aux inventions de J'efprit humain, nous nous renfer- 
merons uniquement dans ce que l'Ecriture nous en 
apptcnd.on peut néanmoins dire avec les Pères les plus 
anciens ,& les plus éclairez, que ce n'tft point icy une 
X xxixx iij 
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e Homélie 

Parabole , mais un fait arrive dans toutes Ces circon- 

ftances. 

i°. Parce que le Sauveur ne l'appelle point une pa- 
rabole, ainfi qu'il faifoit ordinairement quand il en 
propofoit quelqu'une, i". Le nom propre des perfon.- 
nesy eft exprimé, ce qui n'arrive pas dans le langage 
figure. 3°. L'Eglifc honore détour temps la mémoire 
de ce bien-heureux pauvre ,& on aélevé des Temples 
fous fon invocation , ce n'eit donc pas un perionnage 
feint. 4°. Que fi lenom du Riche ne fc lit pas, c'eft ap- 
paremment par mépris, dit faine Grégoire , rien n'é- 
tant cftrmabfc devant Dieu que la vertu , ny mépri- 
fable que le vice: Quideft efgoquodnomenynufem dteit, 
(S"nomen divitis non dicitf nift qnôd Dominas httmiles no- 
vit, &ftferhs ignorât. Le mondefçavoit bien lenom 
du Riche, parce que c'était un homme diflingué du 
commun: mais il ignoroit le nom du Pauvre, & ne 
pouvoir le defigner' autrement , qu'en difanr que 
c'ecoir un cerrain homme : Cenè in populo plus filent 
nomimdivitum qmmp&upcrum feiri. Cependant le Sei- 
gneur qui juge bien autrcmentdcs choies que nous, 
dit que le pauvre fe nommoit Lazare , nom qu'il a 
voulu rendre refpeirablc à tous les ficelés : & parlant 
du Riche , il dit que c'étoit un certain homme. Ait 
ergo dedivite: homo quidam. Ail de p*np ère : egenus nomine 
Liants. 

En fécond lieu, lenom du Riche eft poflible icy 
fupprîmé parunefpritde charité , pour ne pas diffa- 
mer fa mémoire; ou enfin par un elfct de la juftice 
de Dieu, qui veut que le nom des réprouvez foit mis 



fur U Mauvais Richt, j 
eri oubli: Nmmtommdelt^i in *mnum, & iaficHlum^, 
fittdi : Et qu'au contraire , le nom des juftes fcic ccle- 
bredans les ficelés des fiecles : nominaaulem eotum vivent pf. n 
m fatulum fouir, >■>. Ce récit porteavec foy ui^fi vif ca- 
radere de réalité ,& de vérité , que la feule lecture 
aconverti un nombre infini de pécheurs , grâce qui- 
n'eft guère attachée qu'àun fait réel, & véritable. Si- 
bien qu'il faut regarder cecy comme une hiiroire 
certainement, & même récemment arrivée lorfque 
Je Sauveur la raconta. . 

II". L'Ecriture ne donne rien à connoître de celuy. 
donc elle fupprime le nom, & elle n'en dit autre chofe ' 
finon que cétoit unhommerichc; qualicéd'un allez 
mauvais augure pour le falut : Car c ! e(i un proverbe 
commun, rapporte par faint Jérôme, qu'un homme 
riche cil fouvent , ou un méchant homme , ou l'hé- 
ritier d'un méchant homme :Qtnnh divts, miniquus 
**t~h*m. Auffi le Sauveur appelle-t-ji l'amas des 
ncheflèî, un trefor d'iniquité , mammona iniquitatis ; 
tant à caufe qu'elles ne s'acquièrent ordinairement' 
que par d« voy« injuftes, qu'à caufe quelles font 
pofledecs.par des gens quineles merirent pas,* qui 
s'en fervent mal: Tel fut le Riche d'aùjcurd'huy 
tourfutfplendideen fa perfonne , il aima les beaux 
habits , & la propreté, jufqu a ne fe revêtir , à l'imita- 
tion des Princcs&des Roys, q ue de pourpre , de 
ha lin, & de foye , Hâtant également ainfi fonfafte, 
& fa molefle : furpurî Qr byjjo. Car, com- 

me dit famt Auguftin, pnfura &hyjf m d %nw rW, * *■ *■ 
Sa cable fut toujours iompeueufement fervie , l'aboo- 1 



t Hcmtlie 
danec & la dclicatelTe y parurent;) l'en vi : les parfums 
n'y donnèrent pas moins de plaifir à l'odorat que les 
viandes au goût : les vins exquis, & les liqueurs déii- 
cieufes s'ji burent à' l'excès, comme il parut parcerte 
foif ardente qui devoir en être la jufte punition , aufiï 
bienquedes paroles impures, libertines , roédifantes 
qu'il avoit proférées , commcc'eft l'ordinaire dans ces 
fortes de repas où règne ladiflolution,ainfi que dit S, 
Grégoire, &qui meritoienr que fa langue fût affligée. 
Sed (fit abitndare in corrviviis loquacitas jôltt : is qui mati 
foie comiivMHS dititur* *fnd infemumgrtviùi in linguaarde- 
re perbihutr. La fymphonie , compagne infeparable de 
]a bonne chère , & les reprefentations fi communes , 
fur tout en ces temps- ià.n'y furent pas oubliées: toutes 
chofes que te texte (acrércnrermecnunmot ,difant, 
que chaque repas de cet homme Riche, étoit un ma- 
gnifique ferlin : Epulak-tw quotidiè fitendidi. La lon- 
gueur du temps qu'on étoit à table fatisfaifoir pleine- 
ment l'intempérance ; les bons mors en faifoienc 
l'agrément; & l'impiété, fuite funefte & ordinaire 
de la vie icnfuclle , y domina jufqu'à un point, qu'il 
demanda qu'un mort rcflbfcitât pour aller prêcher aux 
incredulesdece monde, les vcrir.cz de l'autre; Rego 
ut mitttt! indamumpatrismei : En quoy fon crime paroît 
d'autant plus inexcufable , qu'il étoit ifraclire de na- 
tion, né & élevé dans lavraye Religion , comme il 
parut par fon entretien avec Abraham : il eft fans 
doute qu'il ne manqua pas d'adulateurs & de per- 
fonnes complaifanies Se ferviles , qui flaterent fes 
pillions, & qui louercntfon luxe, & fa prodigalité: 
car 



fur le Mouvais 'Riche: 5 
drtcleftlc fondes riches : hic mihi, ditfaint Chry- 
foftome , confident tnenfas argenta cimmteclai , leÛos , ta- 
petia , omament* , mpttnta , tramât* , vmi meri copiant y 
eduliorum wrietatem , ciborum delkias ■. coquos , adutatores, 01 
fiipaiora, parafas, famulos , muncipiorum g r eges s arte mo- 
duUtacaniiones animi conjtantiam Ubrf fiantes , Cfr, Sa fa- 
mille fut nombreufe , 8c unie; il prévit, & ilgfmic de 
ce que cinq frètes qu'il avoit eu pour imitateurs de fes 
déreglémens.&quidemeuroientpaifiblemenrcnfcm- 
bledansfa maïfon paternelle , devieudtoient les com- 
pagnons de fon fupplke, haheo puisque jratres in domopa- 
tris mti : ut mm veniant , in hune locum ; fa fanté ne fut 
point altérée par ces excès, quoique journaliers, epu. 
\abaxut quoiidie ; Il eut des maifons de plaifance , des 
meubles précieux , de grands équipages , une foule 
d'officiers 5c de domeftiques; catune telle vie exige 
& fuppofe toutes ces ehofes, Se ne peut s'entretenir 
autrement, ajoute faint Chryfoftome : $uod illenulU 
dotons rmtetia , nulta fgrituJo , nuila rerum mmianarum 
projperitatum mterruptio tvtnent, Lucas aatmit dicens ,epti!a. 
batitr CT gaudcbtt quctidiè : En un mot il jouît de tous 
les biens temporels qui peuvent tendre la vie délicieu- 
fc Se douce fur la terre , comme it parut par ce re- 
proche qu'on luy fir , rectp ifii bon* in vita tua. La for- 
tune fi inconftante aux autres, luy foc toujours éga- 
lement favorable ; L'or, l'argent, l'autorité, iecredit, 
rien ne luy manqua de ec qu'on voit ordinairement 
dans la maifon d'un Seigneur opulent , & voluptueux; 
Sa vie même fut Iqngue, & le Lazare mourut avant 
luy : Il vécut toujours dans la fplendeur, Se iljnou- 
Yyyyyy 



jO tîtmalit 
rut riche, motwiseft dhts, laifiant de grands bieni 
à Ces héritiers. Il joiiit des honneurs de lafepulture* 
tels qu'or» les tendoit aux gens de fa qualité : il fut 
regretté , 6c ries-apparemment les O rai ions funèbres , 
& les Epitaphes célébrèrent fa mémoire & ornèrent 
fon Tombeau. 

Mais tandis qu'on enfeveliUbit fon corps dans la 
pompe , onenfevelifloitfonamedans l'enfer, ftpulius 
ejt in inferno, Exprcilïon qui marque un homme abî- 
mé dans ceg^oufre profond : Pour iorsceRiche qui 
n'avoicjuiqu'a ce moment regarde que la terre, com- 
mença de lever les yeux au Ciel i mais helas , il ne 
les y ' cva 4 UC quand il l'eût perdu I Elevant autem ocu- 
ios Juoi. Il n'eut recours à Dieu que quand il fc vit 
dans les tourmens : Ciim effet in tormtuis. Ii ne fe recon- 
nut fils d'Abraham , que quand il ne l'eut plus pour 
père, vidit Abraham a. longi. Il n'implora la mi fer i- 
corde divîneque quand il ne fut plus enératde la re- 
cevoir : Et je damans dixit : Il ne fupplia point qu'on 
eût pitié de luy , que quand il ne put plus avoir pitié 
des autres .- mifmremiiA n'eut des ientimens depeni- 
tence que quandelle luyfui ia£ta£kaeaÇc,trmerinh*e 
Jljtmma. Devenu mandiant à fon tour, il fe vit réduit 
à demander un peu d'eau à celuy auquel il avoir refù- 
fé un peu de pain: M'ttt La%snmntimmf<a extremum 
digiti fui in aquam , ut refiigetet ïinguam meam. La vue 
du Riche joiiiflàntdes plaiiîrs avoir fervi à augmen- 
ter les fouffranecs du pauvre Lazare couché à la por- 
te duRiche; & maintenant la vue du Lazare joiiiuanc 
du repos des Saints feu à augmenter les tourmens du 



fiait Marnais Richt. ït 
Riche enie«U dans les enfers. Il confervadansfami- 
fere des airs d'hauteur , 6c des fenrimens d'intcrêc , 
voulant qu'on envoyât le Lazare, 6c qu'on ['envoyât 
uniquement pour ledélivrcr des peines, & en pre- 
ferver fes parens, de qui lefupplice devoir augmen- 
ter le fien : Car comme lajoyedes Bien-hcureuxdans 
le Ciel , s'accroît quand ils voyent ceux qu'ils ont 
aimé faintement fur la terre , enrrer avec eux dans 
la parriciparion de leur bonheur, dit faint Grégoire; 
les réprouvez aucontraire Tentent redoubler leurs pei- c 
nés dans les enfers > lorfqu'ils voyent ceux qu'ils ont 
aimez criminellement tlirla terre , condamnez aux 
mêmes fupplices qu'ils fouffrenr ; parce qu'ils fc fen- 
tent ainfi doublement affligez , & par leurs propres 
tourmcns,& par ceux des autres : Vt-& boni dmpljiis 
gAtidomt qui ficum eos btiricon/^iciuntquat amaverant, & 
mati dttmcumtînorqutnturquos in hoc mmdo defpcélo Dco 
di!cx:Tnnt,eos non folàmjiia,fideiîamearum]>aiutconjitm*t. 
Le Mauvais Riche fe voyoit donc réduit à mandicr 



dans l'enfer la comnaflion du Laz: 



luy qui 



avoir jamais eu du Lazare fur la terre , Se s 
qu'il allât prêcher la penitenecà fes frères , devenant 
ainfi mifericordieux,mais trop tard, dit faint Augu- 
ftin: Volait fulivtmrijrambus/uisjcrô miftrkon. Nefon- , 
geanrpasd'ailleursqTieceluy-làneconvertiroitpaspat J 
les paroles, ceux qu'il n'avoitpû toucher pat tes exem- 
ples , Si qu'il ncfaloit pas préférer les prodiges à la 
Foy, & la prédication d'un mort rclfuicitc à l'autorité 
de Moyfe & des Prophètes. Rogo njo te fiar ut minai 
eum : hÀto quinze frams , ut tejietitr dus , tic Ct ipfi <vemaia 
Yyyyyy ij 



Il Homélie 
m hune tocim tormentonm. Prétention dont Abraham 
luy fit voir la vanité, luydifant, que fi fes frères ne cou- 
toicnt point la Loy & les Prophetei , ils écouteroiem 
encore moins un mort qui viendroit Icurarrelter les 
tourmens qu'on fouffre dans l'enfer, fiMoyfcn&Pm- 
pbtM non audiunt 3 neque Jïqiiis ex moiiuis refurrexerit ardent. 
Ce que faint Chryfoftome prouve par l'exemple de 
ceux que Jcfus-Chrifï refliifcira, qui revenus del'au- 
tre monde ne domptèrent pas l'incrédulité des Juifs; 
Idquc verum tflc quoi quinon nudii firipturas ,nequecxmor- 
tuis excitatoS audituml fit drclararunt Judai , qui quoniam 

dijftnt txcitm mdidtrmt : Car, continue ce Pcrc, les pa- 
roles de l'Ecriture font d*auranr plus dignes d'être 
crûc's, qu'elles font les paroles de Dieu meme, & que 
celles d*un reflufeité , outre le péril de l'ilbfion , ne 
ferotent après tout , que les paroles d'un homme , 
qui n'étant que le (erviteur , ferait moins digne de 
créance que le maître : Ut verô & ditmdt cognofias , 
quodgra-vmrfit fcripturarum ac Pnpheurum doéïrina, quant fi 
qui à mortuiî rrjfujcilati renuntieni ; iilud confident , quoi 
auijquis manuusefi ,ftnius ejl, qua -vero ftriptuT* lequuntur , 
lotittus ejl Dominus : pro/ade etiam fimortuus revivifiât , 
criamfi Àngctus è Ctrlo defindat , maximê omnium credendun 
ejl firîpturis, namA ngelamm heruijmortuorum piriter <tc viuea. 
tsum Domintt! ijife eus condidit. Voilà le portrait du Mail- 
vaisRichefclon l'Evangile, en voicy un bien differenc. 

C'eft celuyde Lazare, le plus pauvre & le plus mal- 
heureux des hommes: c'éroit unmandiant , mendiius, 
nuis homme de bien, commefa patience pendancfà 
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fur le Mauvais Riche. 



vie , Si fa rceompenfe à la mort , le font affez con- 
lioître , dît faint Chryfoftomc : nm & La^arumfuijje 
jnj}umdnobHStttgumintisdccUr<ttitmeft:tiim txituvit*, tum 
iffa hamînis in pauptrtate tolerantiâ. Mais ouirc la pauvre- 
té, la maladie l'afHigcoit encore , & cette double cribu- 
lation,abbatoit entièrement fes forcesjcar nous voyons 
à la vérité des hommes affligez par la pauvreté, mais 



en voyons de malades , mais ils ont dequoy fe faire 
foulager : Multi fréquenter labarant adverfa vjletudîne , 
continue le même Père, c*tcrùm non tgm : alii pauper- 
Uti funt obnoxii , -verùm poiimtm bona véletudme : Mais 
Lazare avoir ces deux afflictions enfemble : il n'a voit 
pour lie .que la terre, pour toit que le Ciel , pour che- 
vet que le pavé public, jacebat ad j amam ; pour habit 
que de vieux haillons déchirez Si entrouverts, qui don- 
noient lieu aux chiens plus humains que leur maître, 
de venir lécher les ulcères de fon cotisa demi nud ; 
veaiebant canes, C lingebani ulcéra ejus, Dépourvu de for- 
ce & de vigueur par l'inanition & la maladie , il étoit 
couché fur la tetie , ne pouvant fe tenir debout, 
ctbat, mourant de fàimjufqu'à defircr de fe raflaiîer 
des miettes qui tomboient delà table du Riche, les- 
quelles euQènt été pour luy un feftin , quoy que le pain 
fec foit fi dégoûtant aux malades ; fans néanmoins 
que perfonne luy en donnât, les domeftiques imitant 
la dureté du maître : Cupitm faturm de micis ijh* cadebant 
demenftdivitis, (STnemo tïïi dabat. Quel exercicepoux 
la patience Se la foy de ce jufte affligé , de voir de lés 
yeux un méchant homme dans l'abondance & la prof- 
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I^' Pfomtlic 
perité, tandis qu'il periRbitdemifeceâfa porte.'*//'*» 
mumejuslSi bien que le Lazare fourîroit& intérieure- 
ment, 8; extérieurement, étant exercé parles peines 
de Lefprit j & parles douleurs du corps. C'eft ce qu'ob- 
fer\'e faine Chryfoftome : ad hxcuium doloris accejfitmtm 
Mjvngcbiit , quèd alienim illuminfrlicitate confpkir bat , non 
«jW invidusiffct, fid quèd omnx filent in aliorumprofpt- 
rttate exsÛnh fias perftntire calamitates. Ptrpendens etiam 
quoddives uiinm dueens mhurmmm cfga patiperem , profpe- 
rAtetur ■ ipfi wà -virîMtm ac modrjèiam amplexHt , exlremâ 
pattreturmaia,qHod inconfilabsltm ammi moleftiamci p.irie- 
bat. Saint Grégoire fait la même remarque : d'un co- 
te, ditcePcre, le Riche auroiceu peut-êtte quelque 
efpecc d'exeufe ,fi le pauvre Lazare n'eût pas érécou- 
ché devant fa porte , & fi fa mifete n'eut pas fans 
cefle frappé fes yeux : HabHiJJêtenimforrajfeaUquitmex~ 
eufationtm dives, fi Lapants pauper & ukerofis «Me ejui /*- 
mtam non jaewjfct , fi remous fwjpt , fi tjm iinpi* non effet 
oculii importuna. D'aune part le pauvre eût été moins 
fenfiblc à fes maux, s'il n'eût pas vû continuellement 
de fes yeux les délices du Riche, mjmnfi longé tjkt A 
Dfoifi ukerofi paupmt , tnrnorrm toleraff'et in animo tentatio- 
ntmptuper: Mais la providence difpofade leur fort so- 
ttement , elle voulut que le Riche voyant fans com- 
pailïon la mifere du pauvre, mit lecomblc à fa mefu- 
rei&que le pauvre voyant fans envie la profpcritc du 
riche, mît lecomblc à ia foy ; fed dùmrgenum C ulcéra- 
tttm «nie januam diuitis & delkiis ajjluenns pofiit , in um . 
eademqtie rt , & ex vifione pnaptris non mifirauis , diviti 
cumulum damnai ienis intulit; & rurfim ex -vifione divitis 
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fir !i Mouvait Riche, ij 
Hntstum quuidii paHptrem prabœvit : Car de quels flots de 
tentations lecœut du pauvre ne fut-il pas agité , fe 
voyant fans pain dans ia faim, fie fans remède dans fort 
mal, taudis qu'il voyoit le Riche en famé, joui ffant 
des biens & des plaifirs ? qamdsnamque himcegenumCr 
vulntribus obfijfitm ttnintionescreditis in fiucogitatione tole- 
rtjjt ,cùmipjê egertt fuu non hâtent eiiam finit mm » 
*tque an» fi divitem ctmeret fiiutem & divitim hthtre tum 
viluptatc. Il fe voyoit n'avoir rien , 6c le R ichc polfe- 
der tour :fê donner tout, &luy réfuter tout ,fido\ort 
&frigore *ffià,illnm gandere tonjpictret , byjfo & psrpurî 
vejiiri ■ fideprirnivulntribits : tilumiiffluere açceptis rebm : 
fiegere , illumnolle Itugiri. Combien donc fut grande 
la tentation de ce pauvre affligé] prcJfé tour à la fois, 
par la maladie, par la pauvreté & par la vue d'un 
méchanthomme heureux ; une feule de ces trois cho- 
fes ponvoit ébranler un cœur bien affermi , que ne de- 
voir pas faire l'effort de ces trois tentations , unies cn- 
femble pour le renverfêr ï 

Le Seigneur exerçoit donc en cette oecafion deux 
jugemens bien différera j <j«4 de rt untDominus duaju- 
dicia explevit. Car le Mauvais Riche auroit été rnoins 
coupable, fi le pauvre Lazare n'eût pas été continuel- 
lement à fa porte & expofe fans cefleàfes y eux -, & 
le Lazare n'eurpas eu une parience fi héroïque , fi 
pendant qu'il fou ffroir la faim & la maladie, il n'eût vû 
auffi de fes yeux un auflî méchanthomme dans l'abon- 
dance, 8c les plaifirs : de cette façon Dieu vouloitque 
la dureté du Riche fût utile au Lazare, en perfection- 
nant fa vertu; &quelamiferede Lazare fût utile au 



{g fîamelit 
Riche en Pexcttattt à la charité , quoyque par un effet 
de fa mauvaife difpofition , cllenefervît qua façon- 
damnation : Ex ma trgo re omnipottm Dchs dm judicU 
txhibuit ,dum La^trumptuferem <mt jttnumdiv'ùsjiiccTe 
ptrmijït , m G? diva impius tkrmationis fibi Mgtrtt uttiantm , 
C ttntam ptufcr crtfècrtl <td multiplkaiioncm. Celuy-cy 
par fa dureté combloit la mefure de fes péchez , & le 
Lazare par fes douleurs ajoutoit de nouveaux degrei 
à fon mérite : cependant la famine le faifoir plus fouf- 
frir que fes playes , quelque grandes qu'elles fuifenc , 
putfqu'il fouhaittoit des alimens préferablement aux 
médicament : CufieUt impltre vimrem jutm. Surquoy 
faint Chryfoftome obferve que la mifere du Lazare 
quoy qu'extrême , ne le rendoit point importun , 
puifqnc encore qu'il defïrât des miettes de pain , cu- 
fiebtt implere venmm , il n'eft point écrit qu'il en de- 
■ mandât, fon defir marquoit fon indigence, & fon 
filence faifoit voir fa parience : mais fi la langue du 
pauvre ferait , dit Saint Augultin , la pâleur de fon 
vifage parle , Si tattt !in*ut, loijuitur jml/or m fade , & les 
playes du Lazare croient plus éloquentes, que ne l'euf- 
fent'eté fes cris, dit faint Chryfoftome itffi quotjut fa- 
ciès t\us mifîraiiilis utfote famé diu'urax que valetudînt con- 
fcên. Outre que nous ne devons pas feu le m enr tenir 
nos oreilles ouvertes aux cris du pauvre , ajoute faint 
Ambroife, nous devons de plus ouvrir les yeux fur 
auut>$. f cs miferes : Nonfotùm aurts prabere debemus audiendis prt- 
camium wcibm ,fad etiam oculos amfieraadis necejfiiuibus. 
Et le corps du Lazare le méritoit d'autant plus , qu'il 
ctoit fi couvert d'ulcères & fi atténué par la faim 6c 
la 
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furlcMauvais Ride. i 7 
la douleur, qu'il n'avoir, pas la force de menacer, & 
encore moins de chaffer les chiens. qui venoient fe 
nourrir du pus qui découloit de fes ulcères : Adto em 
jraéiiiviribus ,ut necants (juidcmvalibtt abigere tmirrtntes: 
Telle étoic la compagnie Je les vifites qu'il recevoir au 
défaut de celles des hommes, de leurs confolaiions, 
& de leurs fervices : il étoic feulde mandiant à cette 
porte, mtndicus; il n'y voyoit aucun autre pauvre, au- 
cun autre Lazare comme luy j tres-certainemenr par- 
ce qu'on n'y fi i foi t jamais la charité : Ifîa res decLrai , 
qitidnon hujus ft>lùm i qi'i jaccbut in vefiibulo,vtrùmnecai- 
tcri&cujiifquami{Um(mMePifimim,&c.c'chfim 
foftome dont voicy encore les paroles remarquables : 
AJoLfias HUs mfiores nddtbat , qued ab Mis qui adfijiere 
dcbebttnc, cm iefettus , quianec poterat aherum vidtre Ln- 
Zatam: nam nûlomm ttojlrorum rtfnire confines multum af- 
fenfilmi luffxuhs , Mt vtré nemhum dimh babebst ad 
qutmrefpiwtt eadm eut» Mo pajfum. Et cette defertion, 
ou privation de tout commerce humain , même des 
autres miferablcs, qui luy cuiTcnt domiéquclqueef- 
peccdefoulagement , augmenroit fon ennuy , fc trou- 
vant dans une ctifte folitude: au milieu d'un monde 
infini qui continuellement abordoit en foule dans cette 
nuifondc joye: In medio Um muhoTum jacem tbrittali in. 
Jidgtntwm,jti<rviler ■vîventium.... Adto erat loin diviiis deli- 
ciis occupai a famiti* : qualiullt maroT uim vider» parajïtoi, 
adnUiores ,fttmdm nfiendenitSjdefcenàentts, tgrediemei jngve- 
dientts ,arcumcnrftmcs , tumhnmeS t Cre, Quafi prcplet hoc 
venijjt!,ut rjî- j r nlictmum bonoritm tejlis, \uxtofomem mol'j! if- 
fimafiii diprucwus, La foiblene l'empêchoitde chan- 
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gerdelieu", & d'aller dans les places publiques, ou du.; 
moins il eût pu jouir de la divcrfité des objets , du* 
changement d'air, Se peut-être coucher quelqu'un de 

_■, tt-i/jr. eompaffion : AdïfcrkotiiS fîutiî fubltv&ri poteutînpu- 
blicum projetas. Mais l'inhumanitédesdomcftiquesde 
ce maître impitoyable, ne pouvoit, !uy faite cfpcrer 
qu'ils le rranfportaffent charitablement ailleurs ; il 
était immobile à cette porte où nul ne venoit luy par- 
ler, le viiîcer, le confoler , le fortifier : ny parent , - 
ny ami : Nuilus erat qui Aittii confolirttur, mUm quifiidis, 
non tmicus , nonvkinui , non cognatus : l'oferoit on dire, 
ny Miniftrc du Seigneur. JmiIm ad imiwn-. tant les 
délices occupoient la tout le monde , & nemo iili da- 
im. Peut-on voir une plus grande calamité; ce qui fait 
dire à faint ChryioRomc, que le Mauvais Riche 
voyant cous les jours de fes yeux le Lazare fculflc uni- 
que pauvre, maadianc, patient 3c hommede bien , 
malade , famélique , couchéà fa porte , ne demandant 
que du pain , Se pouvant être fecouru fi facilement , 
montra par une telle inhumanité qu'il n'avoir jamais 
fecouru aucun pauvre, ny nicme fenti aucun mou- 
vement de charité. Pour comble de defolation , îléioic 
regardé comme un pécheur , car dans l'cfprit des 
Juifs & des infidèles, un homme palfoit pour crimi- 
nel , dés-là qu'il étoit malheureux , ainfi qu'on peut 
voir dans l'aveugle né , & dans faint Paul mordu par 
un ferpent: SeUtenhn haminum vulgus , nbinuos viderini 
in famé , C7" firfttito morlo , & txtremii egtntm nuits , me 

s.cbyM, e?lnianim de hnLxbmbonwJcd txipfi calamité , aJÎJ. 
mxre viimh, r^r omnmc< judiurc illoi al muliiiamfc : 
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fur le Mtiivais Riche, 13 
ecdicere : bk fi Dio chttms effet , ncqmqmm ipfum in ma- 
lis ejfe ftueretmr. Hoc & in job , Cr in Paisto à viftra 
[ereujfa C ta cœconato, &c. Quelle impiété de ne pas 
fecourir un tet pauvre ! qui! eft rare d'en trouver 
de fcmblables ! Je ne vois, difoir faine Auguftin , 
que des gens qui demandent l'aumône ; je ne voit 
que des mandians; je ne vois que des hôpitaux rem- 
plis de malheureux : cependant je cherche un pau- 
vre, & je n'en trouve point : paufmm , 
quM.mus quoi tbunâtre cemimtti, & Jemimus : nonne pote- " 
peribus p!enafnni omnia t & xamtn inter cmnia qutro pau- 
fertm. En effet, fuivant la doctrine de ce Perc il 
éclaire , avoir des richeflès ou n'en avoir pas, ce n'eft 
point ce qui fait félon l'Evangile le riche ou le pau- 
vre : faint Paul ne dit pas que ceux qui font riches 
tombent dans le lacet du diable, mais ceux qui veu- 
lent devenir riches, qui nolunt dh/ites fieri , blâmanc 
les cupiditez & non les faculrez , naufacttltétes , fsi 
icupiditœt. Saint Auguftin avoir donc raifon de dire, 
que parmi ce grand nombre d'indigens qui deman- 
dent l'aumône, il cherchoit un pauvre, Se qu'il n'en 
-trouvoit point } Car quel eft le pauvre qui ne con- 
voitepas les richeiTesî qui n'eftime pas heureux ceux 
qui les poiTedent ï qui ne recherche pas tous les 
moyens imaginables pour en acquérir > un tel man- 
diant eft riche , & non pas pauvre : tout pauvre qu'il 
fe croir.il fe verra enveloppcdans la condamnation du 
Mauvais Riche , 81 exclus de la recompenfe du pau- 
vre Lazare. Aufli voyons-nous que le riche Abraham, 
ne trouva pas fon Paradis dans le fein du pauvre La- 
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zare ; mais le pauvre Lazare dans le fein du riche- 
Abraham , parce que Abraham éroirpbs pauvre au 
milieu de Tes richeffes , que le Lazare au milieu de fa 
pauvreté. Le Lazare deliroir de remplir fou ventredes 
irri-ttes de jiain qui romboient de la table du Riche, 
oiprebst irKpIcrc ventrem Juum de mkis qun cJ-bnut de mc/iftt 
dtvitrs. C'c-tok délirer peu de choie , il eft vray , néan- 
moins c'éroit déliter quelque chofe ; mais Abraham 
ne defira jamais rien que de voir le jour du Seigneur, 
exuhxvit utvîdcret dicm meum , que de voir ecluy qui 
de riche, le devoir faire pauvre pour nous enrichir de 

- fa pauvreté : Scitis enimgiaùtm Domim naflriJtJi'Ckrifli, 
omnium profiter uof tgtnus fttelus ejî,eùm effilâmes, ut il- 
riminofiii'VosdivHtSeJJètis. Que ne fera- 1- il donc pas, s'é- 
crie faiiit Auguftin , quand il nous communiquera 
fts rieheflesî &: quelles lont les richaTes deceluy, de 

„ qui la pauvreté même nous enrichit * QujMas d;vit:as 
bdbei , iird.'fù* p.iHpeitate nos divilesj.uerer t qushi nos fa- 
tum ejl de divuiis fiii , quoi diviteifacit de pAupertare fu.t? 
Il cft certain que l'exercice de la charité n'a jamais 
apauvri perfonne : que l'homme mifericordieux s'en- 
richit quand il donne, & que l'avare s'apauvrit quand 
il refuie -mais quôy , plus on tft riche, plus on eft 
dur, dit faint Auguftin, ipflnliiflf!; funt hommes , (anrà 
Miârifint : & quanta in hocjçculo majores , tantb p/« mumt 

A u rcfte , l'exemple de ces deux hommes nous don- 
ne, félon faine Grégoire, une inlîrucrion trop impor- 
tance pour ne la pas mettre jcy : C'cic , dit ce Père , que 
comme il n'y a point de II méchant homme qui ne 
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fui le Mauvais Riche. zj 
fâffc en ce monde quelques bonnes œuvre! que Dieu 
par fa bonté ne manque pas de recompcnfcr ; d'où 
vient qu'il eft écrit que !c Mauvais Riche avoir receu 
des biens pendant fa vie, rtceprfti bona. in visa tua -, de 
même quelque vertueux que foir un homme fur la 
terre , il n'en: pas polliblc qu'il ne falTc quelque faute, 
que Dieu ne manque pas non plus de purifier par le 
feu de la tribulation : ainfi qu'il pouvoir être arrivé ( 
à Lazare, & La^m f militer maU: De cette forte l'un 
ayant été recompenfé du peu de bien qu'il avoir fait 
fur la terre .foufFroirdans l'enfer de purs rourmens 
fans aucun mélange de confolation : & l'autre ayant 
expié fes péchez par les fouffranecs de ce monde , 
jouiifoit en l'autre d'un bonheur pur fans aucun mé- 
lange de peines , main La^ari furgavit ignis mopia , &~ Hm w 
bona divins nmuntrtvit faiieitas tranftuntis vit* ; illum 
p.iuperw ajjlixit , & itrft ,pijiumabmiantia rtmuncravit , 
ÇFnçulit. Tclcft fouvent Icfortdespéchcursqui fonr. 
dans la profperitc , & des jullcs qui (ont dans l'adver- 
fuc, continue faint Grégoire. L'Evangile ne parle pas 
de la mort ny de ta fepulture du Lazare, qui n'eu- 
renr alTurémenr rien de remarquable félon le monde : 
peut-être même qu'on ne fc donna pas la peine de 
l'inhumer, dit Saint Augnfiin.-^ci^/fas tft , nom 
pwptrfîrt} ntcftpultut -, Il éioit refervé à fa mifere de'"" f - 
le rendre illuftre dans la policrité , ôc infinimenrplus 
célèbre par l'on indigence & par fa paeience , que ne 
l'a été le mauvais Riche par fa délices, par ù mag- 
nificence & par fes pompaifcs obfëques. En eftet le 
îexte ikeré nous reprefenec in peu de mots un parfait 
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modèle de patience en la perfonne de ce Pauvre man- 
diant; car nous nelifons point cju'au milieu de tant de 
maux il aie murmure contre la providence ; ny qu'il 
fc foir plaine de fon fort; nyqu'ilairenviéle bonheur 
du Riche; ny qu'il ait importuné perfonne par fes de- 
mandes , 5c par fes cris : on ne pouvoir luy reprocher 
qu'il fût un vagabond, il n'était pas capable de fe le- 
ver de terre , j-ucbtt; ny qu'il fût un fainéant, il croît 
incapable de travail, ISlceTibm pitons :ny qu'il convoi- 
tât lesrichelTcsd'aurruy, ilncdelîroic que les alimens 
qu'on ne refufe pas aux chiens , de mets que cadebant : 
ny qu'il fût un tourbe, fes maux étoient tous viiîbles: 
fon éloge ne fe tire pas de ce qu'il a fait , mais , de ce 
qu'il a ïbuffert; non du récit pompeux de fes belles 
actions, mais de celuy de fes nombreufes afflictions; 
les fouffrances patiemment endurées ont fauve le La- 
zare; les plaifirs défordonnémenc aimez ont perdu 
le Mauvais Riche; les haillons Se la faim du Lazare 
ont condamné fans autre langage, la pourpre & h 
bonne chère du Mauvais R ichc , & fon filence dans 
le fein d'Abraham lorfque le Riche parloir de luy à 
ce patriarche, découvre bien qu'il n'avoit pas été 
moins éloigné de murmurer contre luy dans fa mi fe- 
ie , qu'il croit incapable de vouloir luy infulter dans 
fa gloire. L'événement a fait voir, dit faint Chry- 
iôftomc , quel des deuxétoit le véritable riche , oti 
le véritable pauvre. Brevittr res commutât* funt ; univer- 
Jî cognoverum uter fumt dives , uttTpatiptT iquoilque Loua- 
nts quidem omnium fueril opulentiffimm , dives contra, omnium 
fauperrimus. Celuy-Ià fut riche pour un temps, &ilfe- 
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fer le Mauvais Kictic. i) 
ra pauvre à jamais ; le Lazare fut pauvrepourun temps 
& fera riche pour toujours. Quel changement ! le Ri- ■ 
che ne regardoit pas le Lazare quand i! étoit près de 
luy , ci il l'invoqua quand il fut loin deluy,cùmj>ro- s 
ximus effet Lw&na , frattribai dives : mnecùm longé eft, in- 
vocar. Il croît d'ailleurs à propos qu'ils fe vilTent tous 
deux dans ces états il differens ,afin que leRichefouf- 
frît à fon tour dans l'enfer ce qu'il avoit vû fouffrir 
au Lazare fut la terre, ut qua pajfus fuijjii ftuftr , hoc 
mmc& dives patenter. Car comme les fouffrances de 
Lazare augmemoient quand il voyoit le Riche dans ■ 
la profperité , les rourmens du Riche s'accrurent 
quand il vit le Lazare dans les délices : Quemadmadum 
tnim La^aromok^iorem reddidit cruciaium , quodinvefiibu- 
lo divitis jacibat , <S~ ynd videra aliéna commoda : Jîc &' 
huk grtviortm rediidit cracimm , quod in gfbenn* jaceret , . 
& quod vident LaZari'dtliciti : La providence avoit en- 
voyé au Mauvais Riche une occaiïon de fe procurer- 
le falut en affiliant le pauvre Lazare étendu à fa por- 
te ; mi fi tibi in vcflibulo Lexsrwm , ut tibi ad vimttm des- 
tar effet : il méprifa cette bonne occafîon de gagner le 
Ciel , noluijli uHfeluth otufone : Il faur maintenant que 
la vue du Lazare comblé de joye ferve à rendre plua • 
malheureux le Mauvais Riche dans l'enfer : Vterepoft 
hac illo ad majeris crucidtus fuppliciique materiam. Appre- 
nons de là cette importante vetité , continue laint 
Chryfoftome, que ceux que nous aurons perfecutez, 
affligez , contriftez en ce monde, nous feront repre- 
fentez en l'autre pour fervir à notre plus grande con-< 
damnation : ex his difàrrm quod omnes qui * nabis fur* «m» 
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tumdïis & mjuriïsaffefti,tHncaniefxeimnoJiramJ}aiueniiir. 
C'cfr. pourquoy le Mauvais Richen'ofapas s'adrefier. 
directement au Lazare pour luy demander du fecours, 
craignant que le Lazare ne luy fit des reproches de la. 
dureté dont il avoit uic envers luy fur la terre, il s'a- 
drefla à Abraham qu'il crût pouvoir ignorer fa mau- 
vaile conduite : Quamobrem non ad ipjum Laxtamnâi- 
rexit Jërmoncm dines ; pudor objlalral ac wrecundia ; ex lis 
emm qux inipfum fecerat , arbitrab.nur iUum omnino rnem:- 
mjfe maiorum prtterilorum , quemam fi tgo , inqujt , UM4 
rtrum ffflucnS copia, n'hil ab tlloUfus, «deo dfjpexi Imminent 
VI ne micas quidem impertierim , quarto magis itlefic conttmj*- 
tus, non annuel fetatti bénéficiant? noneo anima fuit Laço- 
ns , abfit jjed canotai jnd:camus qwd hic venins non ifnplorn- 
vit ipfiim LsXtrum ,fed points Abraham inchmanii , quem 
exijiimibm wrpirc qu* fiterant facla. Abraham plein de 
cette charité confommée qui règne dans les Cicux , 
ne luy répondit point d'une manière dure , il ne luy 
fit aucun reproche, il ne luy dit point : inhumain , 
cruel, fecicrat, après avoir traitte vôtre frère comme 
vous avez fait, c'cll bien à vousà nouspïéchcrlarni- 
fcricorde 8t la pieté : Nondtxit ,mhnm*ne crtidelis , Jcc- 
lerauffime , a)m tam mit» comm'jeris in homincm , nunemen- 
ttonim nobis fias immuniiatis , mifericordit , 0" veni* : 
I! ne luy dit rien de fcmblable , il n'mlulta point i 
fes malheurs, auconrraire il l'appclla du nom de fils, 
fili memtrare ;& leconvainquitques'ilneluycnvoyoic 
pas leLazare, c'étoit, non par aucun rcflcntimenr, mais 
parce que la chofe n «oie pas poiCble. Ut qui uolunt 
lime iranfire ad vos non pojfat, LcLazace defoncôténe 
dit 
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dit 

rienau Mauvais Riche qui parloir de luy , parce 
qu'il ne pouvoir luy accorder ce qu'il demandoît, & 
cpi'i! ne vouloir pas le rtfufer ; le Riche vouloir que le 
Lazare vint rafraîchir fa langue , qu'il rcuVarâr, & 
qu'il allât convertir les frères , toutes chofes qui ne 
pouvoientfe faire; mais fur Icfquelles le Lazare ai- 
ma mieux garder le filence , que d'ufer d'un refus, 
Au refte le Seigneur fe bâta d'ôtcr le Lazare de de- 
vant les yeux du mauvais Riche , parce qu'il ne méri- 
tait pis de le voir plus long-ftmps : d'ailleurs la provi- 
dence voulut tenter Ci la vie du Lazare n'ayant pû tou- 
cher de cornpf/hon le Mauvais Riche , là mort ne luy 
infpircroit point du regret ou du remords de ne l'avoir 
pas affifte pendant fa vie, & fi elle ne luy ferait point 
une leçon de la commune condition des hommes ; 
Mais helas i tout cela fut inutile. Peur on voir un 
cœur plus endurcùplus inaceeflibleà lapiiic,plus fermé 
aux lumières du Ciel, plus abîmé dans les voluprez lên- 
fuellcs! Ne croyez donc pas , Chrétiensaffligiz , que 
vous êtes rejetrez de. Dieu , parce que vous êtes dé- 
laiflèz des hommes; ne croyez pas, riches de la terre , 
quevousfoyez aimez de Dieu , parce que vous êtes' 
favorifaz d'une profperité temporelle. Le fein d'Abra- 
ham fut ouvert au Lazare, parce quela porte du Mau- 
vais Riche luy avoir été fermée, & les Anges le por- 
tèrent dans le fein d'Abraham, parce que fa foy vive 

Îarmy fesfouflrances , l'avoir uni à ce Patriarche, 6c 
avoit rendu henric* du repos promis aux enfans de 
ce Perc des fidèles. Ainfi tandis queles hommes por- 
tpjenc le Mauvais riche en terre , les Anges portoient 
A aaaaaa 



Digitccd Oy Google 



■x6 Mmfr 
ïe Lazare dans !c Paradis. Le bcaiiconvoy, fes mag- 
nifiques obfequcs, ou plutôt i'heureufe vie qu'il alla 
commencer dans le Ciel, candis que le Mauvais Ri- 
che alla commencer une féconde more dans l'enfer! 
Le pauvre Lazare ne fur couvert fur !a terre quede vils 
haillons , mais dans le fein d'Abraham , il fut revê- 
tu de gloire: Le Mauvais Riche fur fur la tare brillant 
de pourpre; mais dans l'enfer il furenvelopéde flam- 
mes: qu'on nedifedoncoas après un tel exemple, que 
le luxe des habits n'eft pJlun péché : Suntnonnulh qui 
cultum fmiofmm vtfiium^puuMtfeftoMm, ; puifque 
(i cela n'en croie ml , i'kv.ini-ilc n auroifpas li exacte- 
ment marqué que celuy qui fur la terre fcrcvétoitde 
pourpte, éroit environné de flammes dans l'enfer : 
quod fi videlicet culpa non cjft'i , nrqtiatfuamftrmo Dei tant 
vigilimieT exprimer» , quod divcs qui tormebiUur apud infc~ 
ros , byjfo C purptrî induebatur. Tout cecy cft de faine 
Grégoire. 

Le Riche avoit laiiTc le Lazare couché dehors , ex- 
pofé au froid Se au chaud.àlapJuye&aufoIeil.aux 
ligueurj des farfons , & aut intempéries de l'air , 
à la fecherefle du jour, & à l'humidité de la nuit , 
fans daigner luy offrit le couvert : -il le voit admis 
dans le fein d'Abraham ,dont la vie avoit été un, 
exercice édifiant de charité, & d'hofpitalitc, Hojpi- 
talis ertt Abraham , dit faiilt Chryfoftomc , ut-igi- 
tur redargmitur divuis inhoffitniiui , pvpure* La^arums 
mm to videt, * ■ 

Quelques Saints Pères , fuivis de divers Interprètes, 
ont conjc&uré que le Mauvais Riche outre fi dureté 
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«nvcrs les pauvres étoit encore "coupable dé divers -li- 
tres crimes , dont l'intempérance clt ordinairement 
h caufe: étant certain que les richcITes engendrent 
l'orgueil : le luxe des habits, la vanité:la gourmandi- 
se, l'impureté, les querelles, les homicides, les bjaf- 
phernes, l'impiété , l'idolâtrie , airifi que toute YE- 
criture nous l'apprend : de plus, quand il n'y auroit 
cii que fa vie lénfuclle, ne fuffifoit-cllc pas? mais fi 
uncfcmblablcvic mole Si voluptucufc, fuffifoic à un 
Juif, à qui les profperitez temporelles étoient promi- 
fes & permifes , pour le perdre, que fera-r-ellc à un 
Chrétien qui fait profeffion de renoncer nui plaiiîrs , ' 
& de vivre dans lapenirence ; Il clï impofliblç , dit 
faint Jérôme, qu'on puifle être heureux en ce monde 
&C en l'autre, ntmo poirjl hk rauitrt cùm f.tatlo , & ilik 
regnare eum Chrijla. Cependant faint Augiiftïn & 
faint Gtegoire voyant que l'Evangile ne fait men- 
tion que de fon inhumanité , croyent que nous ne 
devons pas aller chercher d'autres railons de fa perte 
cjuc celle- là : Si v:i t'^o aidire mmeo divins , noli am- s» y « 
pOàs (fu^rert/juim *udi< avenuie. Apres cela ne peut on ' A> ' 
pas duc qu'il iléon mal au Riche de demander la 
refurcectiun d'un mort , & de* grâces cxeraotdmai- 
rcs.ayanrlcs EcrirnrcJ 8c les fecours communs Si 
généraux q.iifnffifoient pour lefalui. mais il retendit 
i'efprit des impics Si. des incrédules , qui veulent tou- 
jours des miracles & des prodiges. 

Au relie leur mort fut aufli duTemblable que leur 
vie, puifquecncorc une fois le Lazare fui porte par 
les ÎVnges dans le fein d'Abraham j c'eft à dire dans 
A aaaaaa ij 
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le repos des Saints, & que le Mauvais Riche fut CttJ 
feveli dans l'enfer, c'eft à dire" dans le fejour des ré- 
prouvez , Liçnn m jibrabg gremio, quafiin^iodimji- 
nuauittis, & fmtlittttii rtcffiulocavit .ditfaint Ambroi- 
fe fur cet endroit: deux termes bien differens l'un de : 
l'autre , & qui demandent chacun fon infr.rudr.ion : 
Parlons aujourd'buy des peines éternelles à l'occafioti 
de celuy que les joyes temporelles y precip itèrent; ren* 
dons- nous iàgcs aux dépens d'aurruy;dcfcendons dans 
l'enfer pendant nôtre vie, dcpcurd'ydefccndrcaprés : 
nôtre mort , defeendant in infamanviwntcs ,ne dejcendmt 
moritntei : Allons en efptit à la porte de ce (èjour 
affreux , pour mieux apprendre ce qui s'y paffe , & 
revenons-en pour travailler à n'y tomber jamais 
Ego dixi in dimidio dierum meorum ,vadamad portas ia- 

fin. ... 

PREMIERE CONSIDERATIONS 

Il eft difficile de dire quel eft le plus incomprehen'- 
fiblc , ou la malice du péché qui mérite les peines de 
l'enfer r ou les peines de l'enfer qui puniflent la malice 
du péché ; mais II nous ne comprenons pas ce qui na 
fervirojr fouvcntqu'à nourrir nôtre orgueil, nous fen; 
lonsroûjours parfaitement bien, ce qui fert à nous 
contenir dans l'humilité: or comme dans le Paradis 
on diltingue l'efTentiel de la gloire des Saints .d'avec 
les heureux avantages qui l'accompagnent; ainfi-dans 
l'e.ifcr ondoie diftmgucr cequi fiit le fonds du mal- 
heur des réprouvez, d'avec les circonftanccs doutour; 
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reufes quilcfuivenc. Quipourroic lescompter ces di- 
verfes douleurs, s'écrie le Prophète? qui pouvroit en 
dire lenombrc? Qais nevit foitftàttm ir* iuç , & prç ti- rth-n. 
merettto mm tuttm dimmtmt ! Qui pourroit fupputer 
les rrefors de la colère de Dieu ! qui pourroit racon- 
ter cette multiplicité de tourmens que le mauvais Ri- 
che éprouvoit , in hune tocum tormmorùm > Commen- 
çons par ccui que l'on peut regarder comme les cir- 
conftances ou les commencemens du fupplicc qui les 
fuit i mtiA dolortim hue. 

I". Premièrement , h Lit»; helas .' c'eft uneprifon; 
mais quelle prifon i unepriion cieuice au centre de la 
terre, toute entourée de roches vives, dont les murs 
ne font pas moins épais que le demi diamertre de" la 
terre : Ah Dieu quelle peine de fe voir renfermé dans 
un cachot fi profond , & fans efp cran ce d'en forcir ja- 
mais .' u'eft 'ce pas de ce lieu donc parle le Prophète ■ 
quand il dit dans fes lamentations en la perfoune d'un 
réprouvé, que le Scigneura conflruit un murà l'cn- 
tour de luy, pour l'empêcher de forcit : circumsdifi-j„,. s . 7i 
tavjt adverjumme ui non tgrediar , qu'il en a fermé les 
avenues avec des pierres quarrées : conduft vias mets 
lapidibut tpadris. Qu'il l'a confiné dans un lieu Ibmbre 
ainlï qu'un moct dans un fcpulchrc dont onncparle. 
ra plus , in rcnclirofi cqUomuh mt , qutft montas ftmpitcrnas-, 
qu'il l'a environné comme dans un cercle de murail- 
les : qu'il a élevé des forts contre luy , & qu'il a fait 
unecirconv.illationdc rochers à l'cnrourdeluy , pour 
le tenir éternellement ailîcgé, citcumbabo (juaftfyheram tf..i,.,i 
manuil» tm: que Ies^échcurs feront renfermez fous 
A aaaaa» iij 



;o Hamch'i_ 

la clef dans une priibn profonde, où onferafeurdelcs 

14- trouver toujours : Et amgrtgahmmr in tacum , & cUu- 
dtnlu' ibi in cjrcere,& po(l dics !wtUosvifitahnntiir. NVft-ce 
pas decc lieu dontJcfus-Chriir. parle quand il nous dit 
de craindre cette prifon de laquelle il protefre aveefer- 

«•<■!■ '?■ ment qu'on ne fortira jamais. N t judex tradut te minif- 
tro & in ettreerem mittaris , amen dico tibi nan exies mât, 
Ncfont-cepas là ces lieux mêmes où Jefus-Chrift 
defeendit, pour nous empêcher d'y tomber; dejetndit 
aà inferas \ c'eft à dire ces lieux fouterrains, ces plu t 

'? h -i->- baffes parties du monde , defeendit in inferiores paries ler- 
rç\ ces limbes (ombres dans lefquels les ames des an- 
ciens pères croient détenues, diflerens à la vérité, mais 
voifms de la prifon des damnez , comme il parut af- 
fez par le dialogue d'Abraham, &du Mauvais Riche: 
Etevans oculos fias vidit Abraham : doctrine fi conitante 
S: fi autorifée, qu'il n'ett pas permis d'eh douter fe- 

f/ '»■/.*' ' on ^ a ' nc Auguftin : Ttntaaiai pmijjîmè quodfides hnhet 

». 't- fundatijfma auihoritate firmata , qui* Cbriflus apnd inftros 
fuit. Tel fut le premier tourment du Mauvais Riche, 
de Ce voir confiné dans un tel lieu , dans unfihorri- 
ble cachot: in hune locum. 

1 1*. Lestencbres font l'effet néceffi ire d'une prifon 
Jï profonde , prifon fans jour , fans lumière , fans ou- 
vetrure : infiniment éloignée du Ciel , d'où nous 
viennent toutes les clartez. L'Ecriture nous dir que 
les ténèbres qui couvrent ces cavernes fombres , font 

'Aji-h- épailTcs jufqu'à être palpables : Ténèbre (sr pifMiofîtfîit 
Junt fiptr fpdMctti ufque in gttrnum. Que le pécheur fera 
confiné dans des lieux obfcurs comme les morts dans 
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des IcpitMires étemels : la tenebrofii tolloeavitmc feu ^"-^ *• 
marines ftmpittmos : qu'une demeure fouterraine fera 
fon domicile fixe, Si qu'il drefferafon lit dans les ténè- 
bres' i/^rau damus mtx tfi, Crin itnthrh ftrmi ieÛulumW- '7>i- 
mtum Elle luy ordonne de faire pénitence , Ce de ré- 
pandredes isrmeSjMplangam'paululMndatoiem mtum,dçl' i '"■ "■ 
pcurqu'il n'ailicen celte [erre tenebreufe.couvertedc 
l'ombre de la more , antequam vadam ad terramtenebrofam, 
C vpetam monri c&tiginc , dans ce fejour de mifere & 
d'horreur où ledefordre & la confiifioii fc trouveront 
à jamais, Ttrrarnmiferia <y Itnebrarum, ubi nùllus ordo,fid ** 
bmittmtS horror înh^kutt. De peur qu'il n'entre dans 
le rrifte climat des reprouvez , fc qu'aucune aurore 
ne fc levé plus fur luy : Inrroiliit «faut in progenies patrum 
JUotum , (jr ujque in flernum non vidtbis lumen. De peur 
qu'il ne pafledcla mort d'une trompeuie vanité, dans 
.la nuit d'une mallieureufc éternité, dit faint Augufhn. 
Ajtnehns fimnioriinttxapieni cura tenatrç rormentorum. Le 
Sage parlant des Égyptiens dit qu'ils furent cnvelo- 
pezde tenebres horribles, épaiffes, palpables , inévi- 
tables, que route leur terre dtvint comme un cachot 
obfcnr fit affreux; que cette longue nuit ne fut éclai- 
rée d'aucune clarté , le feu ayant perdu pour eux fa 
lueur , & les aftres leur lumière -, qu'à caufe qu'ils 
avoient prétendu .cacher aux yeux de Dieu leurs abo- 
minations fecretes , Se. qu'ils s'étoient perfuadez que 
la nuifferviroit de voilcà leurs crimes , leur aveu- 
glement intérieur fut puni par un a«euglernent exté- 
rieur , qui Ici remplit d'horreur) d'épouvenre & d'ef- 
froy ; cependant le Sage affûte que cette tffroyablç 
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obfoirité, quelque horrible qu'elle parût, n'etoit qu'un 
léger crayon de cette nuit éternelle dans laquelle ils 
'''"''"'alToient être enfevelis , gruvis nox , imAgo ItncbraTum 
qrnt fujurventuTéjlUs cm. jefus-Chrift ditroûjours à ce 
fii jet que les -réprouvez feront jettez dans les ténèbres: 
M*.u., } .mttiuintaubrw i & l'Eghfe quand elle prie pour les 
fidelles moribons , demande pour eux au Seigneur , 
qu'ils ne tombent pas dans le lieu obfcur , ne cmLm in 
obfeiirum , qu'ils n'éprouvent point l'horreur des (om- 
bres cachots , lgnertsomnc qttod horret intmebris : Sique 
la lumière éternelle vienne les éclairer : Lux ftrpeiw 
liKtaieis. 

1 1 1». Les liens font un autre tourment des réprou-r 
vez : Le juftcjugeordonneraqu'ilsenfoientchargez, 
fans doute pour avoir abuféde leur liberté, &qu'ils 
foient jettez pieds & poings liezdans les ténèbres : Li- 
gais méntbus C pidibus ejits .mittite mcentbras-. Ici pieds, 

Îiour monrrer que les coupables ne pourront s'enfuir : 
es mains, pour faire voir qu'ils ne pourront fe déf- 
endre : tout lecorp accablé de fers, félon cette pa- 
» (■ rôle du Prophète , agrawvit compedem mum. C'eft à 
dire dans une privation de tout changement, de tout 
mouvement , de toute action .* Les démons, quoi que 
de purs cfprits, ne feront pas exempts de cette peine , 
& l'Apôttc nous afTure , qu'ils feront enchaînez par 
des liens aufll fort* qu'invifibles , qui les mettront 
dans une impuiflànce entière de toute action», & qui 
leur caufetont une gêne aflez grande pour punirleur 
malice, & pour dompter leur force ; mais , ô Dieu , 
quels liens cpouvcntables, & de quelle étrange com- 
paraifon 
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paraiionfc lert l'Apôtre pour nous le faircenrendu! 
Rudcntibus infimi dm.iciol m tartan m tradidtt crttciAnioS. 
Liens fcmblablesfpiriiucllemenr.àces cables énormes 
dont on retient les grands vailleaux contre les eflorts de 
la mer irritée. Dell pelantes chaînes rendront les ré- 
prouvez immobiles , fuivant cette imprécation du 
Cantique; fitm immobiles qnajl lapis. Enfin Icjtlpc tnê- 
me nous allure qu'on liera les réprouvez enlcmblc 
comme on lie des raillèaux de zizanie pourétre jetr.cz 
au feu jc'cltàdirc qu'on alfoflïcraenfcmblc les avares 
avec les avares, les orgueilleux avec les orgueilleux , 
les impudiques avec les impudiques, afin qu'ayant été 
complices des mêmes crimes, ils foient compagnons 
des mêmes fupplices :toliigitt C ailigatc ta in 

fafùculas ad cambxrcndum. 

IV". La focicté qu'on aura dans ce rriitclicuncfcra 
pas un des moindres tourmens, puifquc l'enfer cil le 
rendez- vous 5i l'ailcmblée de tous les plus médians 
hommes du monde. Quel fupplicc de Ce voir dans 
une telle compagnie! d être (ans celle avec ce qu'il y 
a eu de plusdctclUble&.dc plus corrompu dans le 
genre humain , dépuis la création dcl'Univcrs jutqu'à 
la fin des ûecles: de Ce voir avec tous les ke'erars, les 
impies , les idolâtres, les blaiphemaieiirs , les meur- 
triers , les homicides, les parricides, les empoifon- 
ncurs, les voleurs, les impudiques, les fbrnicarenrs , 
les adultères , les forciers , les magiciens : d'entendre 
perpétuellement leurs cris , leurs clameurs , leurs me- 
naces, leurs regrets, leurs emporremens , leurs blaf- 
phemes, leurs imprécations, leurs malédictions :eat 
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c'eit là où les pa/ïîons fe trouvent dans le fouverain 
degré : d être avec des gens pleins de haine les uns 
contre les autres , qui voudraient s'entre- déchirer , te 
s'entre-détruire, & cela fans relâche, Se fans difeon- 
tinuation. Mais que fera-ce de fe voir avec les diables 
pendant une éternité , d'être effrayé de leur prefence 
& tourmenté de leur fureur , de fouffrir leurs perfe- 
ctions & leur férocité; car enfin ils font les Minif- 
cres de la Jufticc Divine pour la punition des pé- 
cheurs? Lucifer ce premier des Anges apoftars cfb le 
Roy des Diables, & le chef des réprouvez , fur les- 
quels il exerce une iniupportab le tyran nie,] a haine im- 
placable de ces cfprits mal-faifans contre le genre hu- 
main ne le peut décrire.- qui pourra ioutenir leur lai- 
deur affreufé, leur mine menaçante, leur figure hi- 
deufe , & monftrueufe , les divers genres de iuppliccs 
dont ils afflgeront les hommes î ô vous qui oubliez le 
Seigneur , comprenez bien ces terribles veritez, intel- 
ligite hrte qui okiivifiimini Dtam , Se apprenez combien 
il elt horrible de tomber entre les mains du Dieu vi- 
vant. 

V 1 ; Les larmes font encore un trille effet du mal- 
heur des réprouvez , qui pleureront à jamais , 8i fa 
petre qu'ils ont taire , û: les maux qu'ils fouffrent : Le 
Sauveur aflureque l'enfer clt Je domicile des larmes, 
&dcs grincemens de dents, ibi eritfiaus & flndor dm- 
ùm. Le Prophète nous dit que les réprouvez pleurcne 
fatiscclTe dans les scoebres , flerou fortvit ia aeéîe , Se 
que les larmes ne ceffent de couler fur leurs joues : 
CT lucrymt ejus in mtxtlù'sçjm ; Là les fonpirs , les fan- 
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glots.les hurlemens de cane de malheureux retentiflenc 
de toutes parts : pr& connmant jjuritus ulutabitit. Quel 
fejour, quelle demeure? mais hclas ! ils pleurent inu- 
tilement , quand ilsverfcroiem autant de larmes qu'il 
en faudrait pour noyer tout l'univers , elles leur fc- 
roienr inutiles , c'etoit en ce monde qu'il Eilloit pieu* 
rcr,c'étort fur la terre qu'il falloir faire ulàge de cet- 
te parole de Jefus-Chrift ; malheur à vous qui riez, 
car vous pleurerez: Va vabss qui ridetis , quia phrabitis. 
Heureux ceux qui pleurent , car ils feront confolez i 
Benii qui lurent, quoniari ipficonfoUbmsur. Pleurons, pleu- 
rons icy , mes frères , dilbirun pieux Solitaire mou- 
rant, pleurons, parce que les larmes de cette vie nous 
lavent, Se que celles de l'autre nous huilent: Plore- 
musfrttitt , & pnductm oculi nojtTi lacrymas , antequnm m- 
mus htnCf ubiUtrymg nojlrx earpara comburant. Saint Ar- 
fene auilî cclcbie dans la Cour des Empereurs, que 
dans les defetîs de la Thcbaïdc , travaillant de fes 
mains à faire de la nate , avoit un morceau d'éiofc 
dans fon fein pour efluyer les larmes qui coulo;cnc 
continuellement de fes yeux , pTnmnt ampus vite j"Ç 
fedens <T optrans , p-mnum i'i fuo [mu hjbtku , ftoftci l .Ciy. 
m*$ dtfiuentts ex ocuiis eius : L'heure delà mou venue 
il redoubla fes larmes , dum cr£o mortretur r<rprt jître , 
& les Solitaires prefens luy ayant demande la caufe 
de cane de pleurs , & càmfratm éjusreaaiitrem dictâtes, 
quid fies puer? il répondit : Helasî'cdt que je crains, 
& qucj'ay toujours craint l'heure redoutable où je 
fuis j m verit.uc limea , & lùfê um-ir qui nuic ta me ifl , 
(imper in me fuit : Du moment qu'il eût rendu l'ame 
' " ' Bbbbbbbij 
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un Abbé prefent s'écria: que vous êtes heureux , à 
Arfene 1 d avoir verfé tant de larmes , parce que ccum 
qui ne pleurent pas en cette vie pleureront éternelle- 
ment en l'autre : Battus es a Arftni ! quia in hocfeculqplan- 
xifii , qui mm hic non ftangit , illic infCTpettum lugebit. 

V 1". La puanteur extrême de ce malheureux lieu, 
n'en fera pas une peine médiocre : L'enfer eû le cloa- 
que du mande , & la fentine de l'Univers : les démons 
qui font les boucs infernaux exhalent, Si traînent aptes 
eux cette horrible infection: lcfouifrequi brûle dan s 
cet étang de feu .fiagmm ardais igru ejr filphart , envoyé 
des vapeurs infupportables. Les cadavres des dam- 
nez, pourparlerainfi , ou leurs corps fur ces braziers 
ardens , ne peuvent encore qu'accroître cette mauvai- 
ië odeur : De catUveribus torum afieniti fator : Enfin 
l'odorat doit être puni auflî-bien que les autres fenSj 
& les autres faoïltez corporelles Se fpirituelles d'un 
châtiment quiluy foit propre & convenable, fuivant 
cette parole du Prophète, Cf eritpro f»*m odore fator. 

Ah ;combiencepieuxSolitaireétoit-il pénétré de 
Ja crainte d'un tel fupplice,lors qu'interrogé, d'où 
Tient qu'il gardait de l'eau gâtée , laquelle infectoit 
toute fa cellule , ii répondit que ceroit pour expier 
les péchez qu'il avoit commis dans le monde, pour 
avoir trop fiâré fou odorat par les parfums exquis 
Pro ihymumM & odoribus un^utntorum , quibus in fecttlo 
tifus fum , opm ejl uti me nunefatere ijh : Se combien 
le fore de faint Simeon Srilite étoit-il heureux , puis 
qu'à fa mortune odeur in Uniment fu ave fortit de (on 
corps tout décharné parla pénitence, Si fut regardée 
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comme un fignc a(Turc de for bonheur éternel: qmtjî 
cdor mukorum aramatuns <sfcendcb.\i de cerpore tjas. 

V 1 1*. La faim & la foif feront de nouveaux fup- 
plices pour les réprouvez dans les enfers , Se ils en 
IbufFriront les rigueurs dans toute leur étendue. Le 
Mauvais Riche d'aujoutd'huy preffe d'une ardeur 
brûlante demandoic une goûte d'eau pour rafraîchir 
là langue , à ecluy auquel il avoir retufé une miette 
de pain pour raflaltcr fon ciïonuc : car élevant fes 
yeux du milieu des tournais , dit le texte facré, il 
apperçur Araham comme dans un éloignement , & 
reconnut le Lazare dans le fein de ce bien- heureux Pa- 
triarche , citVttiS autem oeului cùm effet in tormentis , vidit 
Abraham à longé & La%arum in finuejus; Etfc mettant 
à crier , il dit : pere Abraham , ayez pîric de moy : 
Et ifrjt damans dixit : pater Abraham , mifèrere met , ôc 
envoyez- moy le Lazare,afin qu'il merte l'est rem ité de 
fon doit dans l'eau, 8c qu'il en rafhîchiflena langue, 
parce que je grille dans cette flamme , & mine La. 
Xarumul intingut ixtrttnumdigiti fui in aquam ,ut reftige- 
ret linguam mtam , quia crueior m hac fiamma. Le Fils de 
Dieu ne l'a-t-il pas prédit dans l'Evangile, & nous 
doïr-il arriver des maux dont nous ne foyons pas 
averris ! n'a-t-il pas dit : Malheur à vous qui faites 
bonne chère, & qui railàjlcz pleinement vos appétits, 
car vous fouffiircz la faim à vôrre rourvu^ whis qui r«. ( . , r 
famati ejlis , quia tjîtrietit. Le Prophète ne nous a- cil 
pas annoncé que les réprouvez feront condamnez à 
une faim enragée , Crfamempatieniurut canes ? Le Sage 
n'a t- il pas enfeigné que les méchans , feront punis. 

Bbbbbbbiii 
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des peines proportionnées & convenables à leurs 
crimes; Perquç qms prccai ptrbac & torquttur; Ils ont 
péché par lagourmandifc, ils feront tourmentez j>ar 
la famine, laplus duredes neceflitez, le plus prenant 
de tous les befoins , qui contraint la mère de manger 
Ton enfant , & de remettre dans Ton fein celuy qui ne 
venoit que d'en fortir .- qui réduit l'homme à fc dé- 
vorer luy-mcme,Û£ à devenir Ton propre fepulchre, 
avant fa mort , fnmjrftdm fùm motnuu. Mais quoy, 
il ne fe trouvera aucunalimentpourappaiferi'ardcut 
de leurs entrailles affamées, devenues elles-mêmes 
l'aliment d'un feu qui ne diminuera jamais: il nefe 
trouvera perfonnequi ne leur rcfuièlacharitéqu'ils 
ont aux autres : ils ne fc rafTafieront que de 

peines , ils ne fedef altéreront que du vin de la colère 
de Dieu. Heureux , heureux ceux qui jeûnent ; cat 
ils feront [affaliez , h tm qui mine efuritis , qui* ftiur*- 
Ln.t.n. b'mini, Heutcux celuy qui empêche que le pauvre ne 
jeûne, parce que le pauvre l'empêchera de jeûner î 
heureux celuy qui fait affeoir à fa table le Laza- 
re , parce que le Lazare le reraaucoirà la table du, 
Seigneur. 

VI II". Le verdcconfcicnceaclicveta de mettre le 
comble à tant de malheurs : mais il faut auparavant 
convenir quefelon l'Ecriture interprétée par lesfainrs 
Percs, & conformément à la doctrine d'un grand Pa- 
pe, il yaura un double ver qui l'un 8c l'autre en leur 
manière tourmenteront cruellement les réprouvez- 

Premièrement, un ver extérieur, 4: corporel qui 
rongera leur cœur &leui chair : Le Sauveur ne nous 



OiflilizM By Google 



furie Mduvah Rivht. 37 
l'apprend- il pas dans l'Evangile, quand il nous dit 
trois fois de fuite,* que fi nôtre œil, nôtre main, nô- 
tre pied , nous feandalife ; c'efl: à dire, fi ce qui nous 
efl ie plus agréable, leplus utile, le plus honorable , 
nous porteau pêche, s'il nous eft une occafion de 
chute, qu'il vaut bien mieux Icrettancher.&s'cnfe- 
parcr , que non pas d'être envoyé dans la gêne de ce 
feu qui ne s'éteint point , quém mini Jngchcnnum «pWJ amitm, 
inextingtihilis, Se d'être mis au nombre des damnez, de 
qui le ver ne meurt point , Se de qui le feu ne s'éteint 
point, ubivermistomm non marieur , & ignisnonextingui* 
tur. Or il paroît qu'il prend le ver dans le même fois, 
que lefeu,& par confequent qu'il faut entendre l'un 
& l'autre dans le fens naturel 6t littéral : Quel dt le 
pecheut fi endurci qui ne tremblera d'une menace fi 
terrible & trois fois fi vivement inculquée tout de 
fuite parla bouche du Seigneur même, s'écrie faint 
Auguftin, quantum terrcM ifi» refititie , & tliinS fana B ,mj.u, 
nmmituah t*m •vehtmtm ère JhinW ? Le Prophète Ifaye *> 
a menacé le prévaricareurdes Loix de Dieu du même 
fupplice,Sc dans les mêmes termes : le ver qui les ron- 
ge ne mourra point, & le feu qui les brûle ne s'étein- 
drapoint: Wrtnwf cttd*vmt eoritm qui frrvtrkati fmt p- tt. 1* 

guetur. Le Sage nous eihorrc d'éviter lepéché , par le 
fou venir des rigueurs de la Juftice- Divine : fouve- 
nez-vous de la colère du jufte Juge laquelle ne tarde- 
ra pas , mtmtnta ira qiwn:.imtontardabit : Et quclacon- 
(jderation decever, & de ccfcitdontlachnircrimi- 
nelle de l'impie fera affligée , humilie vôtre cfp rit toùc 



Digi[cod by Guogte 



far te Msnv»is Rjche. '41 
Synagogue & de l'Eglife , des Pères Grec* , & des Pe- 
ies Latins: Ah Dieu ; quel tourment, quelle douleur ï 
porter on ver cruel dans ton fein , qui mord , qui dé- 
chire , qui mâche, qui ronge le cœur 4c la chair, (ans 
s'endormir jamais, tans mourir jamais , fins s'atîbu- 
vir jamais , fans donner jamais ny pain , ny répos 
au malheureux auquel il s'etl arraché, fur lequel il 
s'eilune fois acharné : 

Mais quel fera le ver intérieur qui Tourmentera 
l'amc d'undamné? levoicy ttlqucleMauvais Riche 
l'éprou voit dans l'enfer. 

Prcmicremcntlefouvcnirdu palfé lafSigeoh: FiU 
rteordare quis rteepifli bon* m via ma. Le fouvenir des 
grâces perdues; des moyens de falur négligez ; des 
biens temporels Se fpirituels diflîpez ; des péchez 
commis , & mille choies lemblables qui luy rouleront 
fans ceife dans l'efprit , luy ciufcront un remords de 
confcicnce infupportablc.que ne fe dira-t'il pointa 
luy- même 2 avoir offenfé un Dieu fi bon , fi miferi- 
cordieux, fi libéral ï n'avoir payé la charité que 
d'ingratitude, de mépris , de trahifon? mètre fouillé 
dans une infinité de crimes honreui? pour un mo- 
ment avoir donné mon éternité î pour un rien avoir 
tour perdu ï J'ay pù Se je n'ay pas fait , il n'a tenu 
qu'à moy , fit je n'ay pas voulu. Le Seigneur m'a ap- 
pelle , Se je ne luy ay pas répondu , il m'a tendu la 
main, Se je l'ay réfute. Ah ! qu'ai-jc fait , en quel 
abîme fuis-je tombé; quelle vie déplorable n'ay je pas 
mené fur la terre ? que ne puis- je recommencer! que 
uc puis-je retourner au monde î inutili-s regrets , pc- 
C cccccc 
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mwnce infru&uenfe, larmes (rentes , malrieur irré- 
parable ! firlicité paflec qui ne peus revenir , tourment 
de ma pcnfcc,qucn'ay-jeen re perdant perdit le fou- 
venir. Tels croient les remords de conlcience d'An- 
riochus , qui vivant encore fur terre commençoit à 
fentir les pupacures de ce ver rongeur qui devoir luy 
caufer un tourment éternel : Nunc reminijeer malornm 

En fécond lieu la vue delà gloire perdue étoir une 
autre m or dire de ce ver intérieur dans le Mauvais 
Riche: levant les yeux en haut rl vit Abraham , &: 
leLazarcdans Ton fein,joiii(iànt delà gloire des Bien- 
heureux : Elevais auttm oculos vidit Abraham à longe , 
& Lt^atum in [nu tjm. Il vit dans l'abondance celuy 
qu'il avoit vis dans la mifetc , fili rteordare quia rect- 
pifti bana m vita tua , C La^sm [militer mala , nunc au- 
ttm hic confiliuur , tu veto cruciaris : pour lors quelle trif- 
tefle profonde &" noire n'ablbrba pas fon ame 1 Ani- 
mant rodi quodammwU vtrme matons , ainfi que l'expri- 
nic/aint Auguftin? trificue que cette vue du Lazare 
dans le fein d'Abraham augmentent infiniment : 
car de même , dit faint Chryfoftome.que Dieu ayant 
chaiîc Adam hors du Paradis terreftre, le plaça vis-à. 
vis de ce jardin délicieux, afin que la vue qu'il en au- 
rait luy rendît pluslcnfible la perte qu'il en avoir faite; 
ainfi le Mauvais Riche voyant le Lazare dans le repos 
des Saints , concevoir plus vivement quel étoir le bon- 
heur qu'il avoit perdu , S: qu'il eut pû (c procurer en 
fecourantCLiuy quifilong-tempsavoir gemiàfa por- 
ts: Et qucmudrnodùm Adamum è rrgiwif Parad'Jl hnhimt- 



furie Mauvais Riche. ^ 
}u[ft Deus, ut aJJHiM confjHclus nnovims moleftiam, txac- 
hormiftifr^kmrjtnfumtxfutponu i bwsiiu fini &■ hune 
i regiàlM £.a^.:« conpnuil, qui viârret quitus btmii fi ipfum 
jrrivàfftti Combien de fois s'écria t-il dans fou défit- 
poir , ô gloire crernclle ! ô Royaume fans fin ! 6 hé- 
ritage cclcfte i ô Paradis de volupté ! ô Cieux qu ert s- 
vous devenus pour moyl Telles feront les clameurs, 
tels feront les regrets , telle la vive affliction des dam- 
nez dans l'enfer : Tititt dixerunl pofii m înftrno. De 
quels reproches fanglans lcurconiciencenc fcra-t-cl- 
pas bourelléc. Ils auront beau dire , rreves jufques 
au matin , trêves pour un moment , le ver qui les 
ronge ne s'endort point : Vernis earum mn moritttr : Cr 
qui me comtdunt non àomiunt : Car, félon qu'obftrvc 
faint Grégoire, comme les vers font des cfpcccs 
.d'infectes qui fe remuent fans cclfe, 5c qui (ont dans 
une inquiétude continuelle , ainfi les penfées affligean- 
tes du réprouve, K. les tours & retours qu'il fera fur 
Ici malheurs , luy feront un tourment rierpctuel : 

movtri, mn imiuemo fîgtotltf nomme vermium inqmetitdo 
cogitisianum. De cette fotte , & le louvcnir amer des 
crimes commis , Se la vcuè' affligante de la gloire 
perdue , tourmemoient le Lazare , & tormoient en 
luy , comme dans tous les réprouvez, ce ver rongeur 
qui ne mourra point : /ld fatum n.mque fimm & ce- 
gnitio , & memoria , dit faint Grégoire. Après cela n'al- 
lez pas dire que vous ne vous coiiduîlcz pas par la 
crainte : Car, helasl tres-fouventnousnecraignons 
pome , parce que nous ne croyons point : Audmmui 
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quoi VaUè nos ternit, fi Jiiem babtmii , tas mm non ttr- 
nùt , qui fijem ncn hdbent , j'écrie faint Auguftin. Tels 
furent donc ectre multitude de cou rmen s que le Mau- 
vais Riche difoit fouffrir dans les enfers ; la prifon, 
les liens, les ténèbres, la compagnie des démons 8£ 
des réprouvez, la faim , la foif. la puanteur, lever 
dcconlcience : lu banc lotum tormtntortim. 

SECONDE CONSIDERATION. 

Toutes ces grandesfic nombreufes peines deftinées 
aux réprouvez deviennent bien plus terribles & plus 
intolérables, fi l'on fait attention à celles qui font 
portées par la fentence que le Juge iûpcéme pronon- 
cera luy-même contre eux , & que l'Evangile nous 
affure devoir être, en ces termes : Allez maudits au feu 
éternel qui eft préparc au Diable & à fes Anges -, 
car il faut y remarquer quatre chofes : i*. La peine 
du dam , pan* darmi. i». La peine du fens , pana fin- 
fa : Deux expreffions anciennes , qui loin de devoir 
cire rejectées, font eilèniiellcs icy : En effet, comme 
dans le péché on trouve deux mouvemens diffé- 
rais , l'un d'averfion du Créateur , l'autre de con- 
verfion à la créature, aufli convient-il que le péché 
foie puni d'une double peine , l'une qui réponde à 
cette première difformité d'averfion du Créateur , 
nvcrfio àb incommutabtli btma : & c'eft la peine du dam , 
paru tUmni ; l'autre qui réponde à cette féconde dif- 
formité de converfion a la créature , converfio ad 
comimt^bile btmttm , Se ccft 1a peine du fens , ptma fin- 
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fut : i*. La peine de l'Eternité : 4». La peine dudé- 
fefpoir. Ces quatre fortes de peines font renfermées 
dans lafèntence du juftcjuge: car en difanr aux ré- 
prouvez allez , retirez-vous de moy > maudits : Itt , 
éjcedite à me malcdifli , il fàit fenrir la peine du dam : 
en ajoutant, allez au feu, in igaem, il exprime quelle 
fera la peine du feus : par le mot éternel , allez au 
feu éternel ,in igntmMcmm, il marque l'éternité de 
ces peines ; enfin de ces trois peines naîtra neceflâire- 
ment le defeipoir. L'Evangile nous découvre ces qua- 
tre fortes de peines dans le Mauvais Riche ; carfon 
éloigncment fie fa feparation du fein d'Abraham 
marque la peine du dam : vidit à longé Abraham. Ses 
tourmens dans le feu , marquent la peine du fens . 
crucioT in hoc fl.imma : ce cahos infurmomable entre 
luy Se le Paradis, marque l'Eternité de fes peines ; 
Chaos magnum firmatum efi mter vos & nos : Si enfin le 
refus de tout foulagemenc devoit produire en luy le 
defefpoir : nen fojjmt tranfirc. Examinons ces quatre 
efpeccs de fupplices. 

I". La peine du dam , coniîfle en ce que lame 
convaincue au Jugement de Dieu d'avoir renoncé ' 
au fouverain bien, pour s'attacher au bien créé , 
fe verra privée pour jamais de tout bien , tant de 
ecluy qu'elle a rejette , que de celuy qu'elle a choifi , 
& malgré le poids immenfc imprimé dans le fond 
de fon être, malgré fon inclination violente Si im- 
petueufe vers ce qu'on appelle bien , elle n'aura plus 
de bien à aimer: mais quoy , ellea abandonné le bien 
incréc , Se le bien crée l'a abandonnée : quel touf- 



Olgiiizad 0/ Google 



46 Moite 
ment de vouloir toujours , ce qu'elle n'aura jamais: 
& de ne jamais vouloir ce qu'elle aura toujours ! d'a- 
voir facrifié le bien véritable pour le bien apparent, 
& de n'avoir ny le bien apparent , ny le bien vérita- 
ble : d'avoir un amour ardent pour le bien , & de 
ne pouvoir s'unir au bien-, de s'élancer roûjours , 5c 
d'être toujours repouflee ; de ne pouvoir détruire fon 
penchant, & de ne pouvoir le fatisfaire; de vou- 
loir toujours , & ne pouvoir jamais; de ne pouvoir 
ny ceiTcr de vouloir , ny commencer de pouvoir ; 
d'être en proye à deux mouvemens fi contraires , 
& de fc voir déchirer par eux fans pouvoir fe livrer 
à aucun d'eux. Ah ! que ne peut-elle du cclîër d'ai- 
mer le bien , ou commencer de le poiTcder l que ne 
peut-elle, ou potfedcr le bien qu'elle aime , ou n'ai- 
mer plus le bien qu'elle ne peut pofieder '. la peine 
Ju dam , emporte donc avec elle une ptivation dou- 
lourcufe & totale du fouvetain bien , & de tous 
biens créez , de la nature , de la grâce Si de la gloi- 
re- De la Nature, c'eil à dire des Cieux, des Aftres, 
du Soleil, du Firmament, de l'air, de la terre, de 
la mer , des diverfes faifons & de rour ce que con- 
tient l'Univers : des honneurs , des plaifirs , des 
richeffes , des compagnies , des emplois , des digni- 
tez , des con ver fat ions , des occupations , des feien- 
ces , des curiofitez , des diverti (le mens , des jeux , 
des feiiins , de l'or , de l'argent , des meubles , des 
équipages , en un mot le réprouvé n'aura jamais de 
part, ny de relation à toutes les choies du monde. 
Il n'en aura pas non plus à tous les biens de la grâce. 
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îl n'aura jamais aucune bonne penfée, aucune int 
piration , aucune louable inclination : plus de bons 
exemples , de Livres Sacrez , de Prédications, de 
Sacremens , d'Eglife , de Fêtes, de folemnitez ; plus 
de foy , d'efperance , de charité ; plus de grâce , de 
religion , ny d'exercices de pitié, aucunes bonnes ha- 
bitudes , aucune vertu : ny patience , ny humilité , 
ny oraifon ; enfin un dénuement entier, un abandon 
abfolu , un délaùTcmcnt- incroyable , quia vos non- 
foçuliti mm. Vous avez quitté Dieu , Dieu vous a- 



ble, aucun fecours d'enhaut , aucune protection des 
Saints, de la tres-purc Vierge, des Anges Gardiens» 
des Saints & Saintes du Paradis ; aucune part aux 
prières , aux fuflrages', aux bonnes couvres des ri- 
delles : plus d'Eglife, ny de focieré avec eux. Pour 
les biens de. h gloire , ils fonc perdus-, il n'y en a 
plus pour le réprouvé, ce Royaume à venir , cette 
gloire éternelle , cette compagnie des Saints & des 
Anges , cette vifion du Dieu vivant face à face , 
cette Jcrufalem ctlefte, ce doux nom , cette qualité 
glorieufc d'enfant de Dieu, d'héritier de Dieu , de 
cohéritier de Icfus-Chrifb , tout cela fera perdu & le 
réprouvé en fera privé : plus de Dieu pour luy , plus 
de Paradis pour luy , plus de bonheur pour luy ; 
les bienfaits de la création , de la vocation , de la 
rédemption , feronr pour toujours mis en oubli., Si 
il dira un adieu éternel à toutes lottes de biens. 
Qui jamais vid une telle dcfolatmn ? un tel délaif- 
temsne ! ô pciHcu folutaire qui avez rempli tant 
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de Monafteres , peuplé tant de deferts, obligé une 
Thaïs à le confiner dans un antrcobfcur, unSimeon 
Stilice à vivre fur une colonne , un faint Anroine 
à fe retirer dansunlèpulchre, une fainre Utanie à fe 
charger de chaînes , un iàint Hilarion à fe vêtir d'un 
cilice affreux , un faint Arfeneàpleurcrto<îjourî,ric 
pourrez-vous rien fur nous ! 

1 1». La peine du fens confiftera particulièrement au 
feu auquel les réprouvez feront condamnez : allez 
maudits au feu éternel qui eft ptéparéau diable, &à 
fes Anges ; furquoy il eft certain félon les expref- 
fions de l'Ecriture , & la doctrine de l'Eglife , que 
le feu de l'enfer eft un feu réel , véritable , effectif. 

I*. Cette vérité eft énoncée en termes exprés dans 
la fentence même que le fouverain Juge prononce- 
ra lblennellement contre les réprouvez , lors qu'af- 
lïs dans fon Tribunal, il leur dira r allez maudits 
au feu d'enièr. Or dans la condamnation d'un cri- 
minel la peine fc prend à la lettre, & non en figure ; 
d'ailleurs tous les termes du texte facré , répétez en 
cent endroits , &en cent manières différentes . nous 
inculquent fi fortement cette -terrible vérité , qu'il 
ne nous eft pas permis d'en douter : car nous liions 
que c'eft un feu : ignis atemus , une flamme , crucior 
in bue jlunma , un brafier continus ignis , des charbons 
allumez, carbones dejiUtorii , une fournaife terrible, 
famox magn» ; un étang de feu & de faufre : ftagmim 
ardens igm CT fclpburc , une fumée intolérable , ft~ 
mus tormtntorum cjus afeenda in fxcuL Jiculorum , une 
ardeur brûlante. , ardor Jimpitirrms , un incendie ef- 
froyable 
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■'ftoyat>1e,«t«iidflfra. Qui de vous, s'écrie le Prophète, 
qui de vous, ô hommes fenfucls, qui de vous j ô fem- 
mes mondaines , pourra habiter dans ce feu dévorant ? 
qui de vous pourra demeurer dans ces flammes éter- 
nelles s Qtùl fottrit babitsre de vobis cum igne dévorante , if: jj. h- 
quis habimvit ex vobiscum ardonbus fimpitemh ; 

En fécond lieu , il n'eft pas moins confiant que ce 
feu brûlera également les eiprits & les corps , puif- 
qu'il eft. préparé pour la punition des Anges rebelles, 
aufli bien que des hommes pécheurs : ïce maltdiéli in 
ignem /exetnum quifitratus eji diabolo & Ângtiis ejus : Que 
lame du Mauvais Riche brûloir dans les flammes , 
irwk/n bocjUmm* : Qu'à la Wu monde le diable 
fera jetré dans un -étang de feu & dcfoufrc,où il fera 
tourmenté avec la Bcte 8: le faux PrOphere dans tous 
les fiecks des fiecles : Et iiabotm qui feduceUt toi mijjiis m»; 
■eft in fltgntm ign» ■& Julfbms , vbi & Btftin Cr pfiude- 
PropbetacruciabmtHrdie aenofte in ficula fcculcrùm. Il eft 
-encore affilié que ce feu ne s'éteindra jamais : PJens MM i-t*- * 
axtem eombuttt iffii inextingmbili ; Qu'il brûlera les dé- 
mons 6: lés damnez dans toute l'Eternité, inficuU 
fMuioTum, in t«nem tttrrmm : Et que le foufre qui brû- 
lera dans ce feu en augmentera la vivacité : Purs illo- 
rum erit m fttgno ardent i igae C fulpburc ■' fi quis adorabit 
beftiam crmUbitur igné & Julpbure. 

III". L'éternité mettra le combkà tant de fouffran- 
«s: itemaleditftinignmaiemiim. En effet, les peines de 
cette vie font courtes (î elles font violentes, ou elles 
font fupportables , fi elles font médiocres ; mats dans 
d'enfer les peines font exceflives dans leur grandeur , Se 
D ddcïddd 
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interminablésdansleucdurétfeffwmJWi^fcrvïBoViC* 1 " 
Jênfum mon adimit : dj/r naturapfrdiirens vîncit , & Jolerem 
fenitas vincit : ibi autem & dolor ptrmanit ut ajfligat , & 
n.ifMfii pirdiirat ut ftntiat , dit faine Auguit in. L'Apôcia 
nous cnfeiçnc conformément à la droite raifon,& à la 
bonne Philofophie, que nous ne pouvons concevoir 
que les ciiofes rcmporillei qui par les feus viennent 
à nous,. & non les chofes éternelles, qmt videnmtem* 
per.-ilU jura , qux mum non l'idcnmt aitrni. Comment 
donc fc former une idée jufte de cette durée perma- 
nente, également infinie 5e inconiprericnlîbic ; quoy, 
quand j'auray fouffert autant de fiéclcs qu'il y a de 
grains de fable dans la mer, & d'atomes dans l'air > 
quand j'auray autant verié de larmes qu'il en faudroit 
pour fiibmcrg;r l'Univcrj , fie pour parvenir.julqu'au 
Firmament , ce ièra toujours à recommencer ; tou- 
jours ibuffrir , toujours biûlcr , jamais de fin , jamais 
de ternie , jimais de foulagemcnt. Ah.' mesfreres, 
s'écrie faim Bernard , fong^ons à la durée du fup- 



a l'éternité , avant que le temps finifie : me fipplicium 

cogittmusdefùpplkio , (? awt œternitattm de çttri'taie. Son- 
geons à ce moment auquel l'homniL fortira de ce mon- 
de pour aller dans cette maifon d'bù il ne ibitira 
plus , in ijM4 ibit homa m damant arernitnusfiit, Les au- 
tres menaces du Seigneur, quelque cedoutab^is qu'el- 
les paroiiîent, ne font que des flèches qui palknt :<■«- 
mm figittx tu* tnuftmt : Mais quand cette ctei nité fem- 
blable à un cercle qui n'a ny commencement ny fin , 
retentît i mes oreilles, c'eft un coup de tonnerre qui; 
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me renvcrfe : vox tonitrui tut in rota. En effet, qui ne 
leroit effrayé de la feule énumeratien des peines éter- 
nelles de l'enfer? une prifon éternelle, des liens éter- 
nels, unefocieté de diables Se de damnez éternelle , 
des ténèbres éternelles, des [aimes éternel les, une puan- 
teur éternelle, une faim éternelle, une foif éternelle; 
un ver qui ne s'endort jamais un feu qui ne s'éteint 
jamais , un incendie perpétuel , qui fcmblabie à ce- 
luy de Babylonc , s'ôfeve jufqu'àquirante-ncuf cou- 
dée^ , Se ne parvient jamais au nombre cinquantième' 
de remiilion 6; d'indulgence. Et de là naît , 

I V, Un dcfcfuoir enragé tjuicranfporte les dam- 
nez : en ce monde l'efpcrancc adoucit les plus gran- 
des douleurs, ou on en efpcrcdu fruit, ou on en ati 
tend la fin: l'uneou l'autre de ces deux vues dimi- 
nue nos larmes; mais dans l'enfer rien dcfcmblable. 
Le réprouvé fouffre toujours , & ne tire aucune uti- 
lité defes fouifranecs : en cette vie les plus malheu- 
reux , quand ils font tombez en quelque grande ca- 
lamité ,.Se que le defefpoir les prend , ils cherchent la 
mort pour tetmincr leurs maux : ils cherchent un 
précipice pour s'y jerter , une rivière profonde pour 
s'y noyer , un cordeau pour s étrangler , du venin 
pour s'empoifonner : l'état du réprouvé ne prrmct 
pas ces funeffes. remèdes : Le même Arrêt qui le con- 
damne à foutfrir, ic contraint de vivre .* Les damnez 
cherchent la mort-. Se ne la trouvent pas : ils appellent 
la mort , & la- more s'enfuit : tranfportezhors d'eux- 
mêmes ils d if eue à ces énormes rochers qui les envi- 
ronnent au courette I*«rt*» ô. Montagnes > vousn'eV 
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tes pas alïcz dures pournous : Rochers, m a (Tes effroya- 
bles qui nous environnez, depracerombczfurnous. 
Se nousecrafez, ruez -nous -une fois : mais ces clameurs 
■font vainesj&les rochers font immobiles 5c lourds. 
L'homme homicide dira : Ah ! qu'on me donne le 
poignard avec lequel j'ay répandu le fangde mon en- 
nemi, afin que je me coupe la gorge à moy-meme * 
& perfonne ne luy en donnera. La femme adultère 
dira que ne me doiine.r-on cepoifon avec lequel fay 
fait mourir cet infortuné mari , afin que je le boive à 
mon tour moy-méme,fc perfonne ne le luy prefentera. 
N'y a t-il point içy quelque ami qui me montre un pré- 
cipiceoùjc me puiffe jetter Ce m'abîmer, s'écriera le 
blafphematcur?& perfonne ncparoîtra;qucnc me don- 
ne-t on des charbons ardens afin que je les avale,& que. 
jemetoufe, 5c me fuffoquC) dira l'impudique, & que 
j'expieainfilefeupar le feu! mais perlbnne ne luy en 
offrira. Que faire donc & àquoy fc rcfoudre- ? à que! re- 
mède recourir î de quelquccôté que fe tourne un dam- 
né, il ne voit que des fujets de dcfcfpoir , des flammes 
qui le brû lent fiucierin hacfiamma, des Rochers qui font 
fburds , une ptifon qui n'a aucune ouverture : il fe 
■void oublie pour toujours ,abandonné pour toujours: 
de là ces blafphemes horribles : Poutquoy fuis-jc venu 
au monde ïpourquoy lamerequi m'a conçu ne m'a- 
it- elle pas étoufé dans fon feîn î pourquoy la nourrice 
inhumaine qui m'a reçu , ne m'a- t-eflc pas refufé Ces 
mamelles? Supprimons lcrcfte,& demandons à Die» 
DiUciicorde. 

F I N. 
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